A Alfred Tattet (IT)

Now, mon cher, Dieu merei ! pour troic mote de critique
Je ne me cuic pac fait poéte catirique ;

Mon cilence nect pag, quoiquon puicse en douter,
Une prétention de me faire écouter.

Je puic bien, je le croic, cang crainte et cang envie,
Loreque je voic tomber la muse évanouie

Au milieu du fatrae de no¢ romane mort-née,

Lui briler, en paccant, ma plume cous le nez ;
Maic cencurer lec cote, que le ciel men précerve !
Quand je men centiraic la chaleur et la verve,
Dang ce tricte combat duccé-je étre vainqueur,

Le dégqoat que jen ai men Sterait le coeur.

Novembre 1842.






